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   Disponible :
 

  The Dark Side of Love


  À 28 ans, Liz peine à s’épanouir dans son métier de designeuse et tente de se remettre d’une déception amoureuse. Pour conjurer le sort et reprendre confiance en elle, la jeune femme décide de sortir et de succomber au premier venu.


Mais quel premier venu ! Elle ne s’attendait certainement pas à devenir la captive d’un des plus gros trafiquants d’armes du pays.


Saul a l’habitude de diriger son monde à la baguette et, lorsqu’il rencontre Liz, il n’a plus qu’une idée en tête : la faire sienne. Malgré leur attirance réciproque, Liz ne veut pas céder à son ravisseur tant que ce dernier agira comme un animal.


 Arrivera-t-elle alors à dompter ce lion indocile ou Saul la gardera-t-il à jamais prisonnière ?
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   Disponible :
 

  Absolute Control


  Roman Parker est l’homme le plus en vue du moment ! Sportif, beau à tomber, businessman milliardaire, il déchaîne les passions mais ne cherche pourtant pas à se mettre en avant. Moins on en sait sur lui, mieux il se porte ! Et il préfère de loin faire son footing en solo dans un parc que briller à une soirée paré d’un smoking.


 Alors quand la journaliste Amy Lenoir tente, comme tant d’autres avant elle, de l’interviewer, il décline la proposition. Pourtant, la jeune femme réussit à l’approcher et, de fil en aiguille, découvre autour de Roman un monde peuplé de fantômes et de secrets. Attirée par Roman autant qu’il l’est par elle, Amy se retrouve peu à peu embarquée dans une histoire aussi troublante que dangereuse qui la dépasse totalement. Renoncer ? Il est trop tard, d’autant que lorsque le fascinant Roman Parker laisse rentrer quelqu’un dans son univers, il n’est pas prêt à l’en laisser sortir.
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   Disponible :
 

  Dare to Love


  Quand Hortense annule ses fiançailles et revient à Vanléon pour recommencer sa vie à zéro, elle ignore ce qu’est devenu Paul. Dix années se sont passées depuis cette soirée où tout a basculé, où leur lien – cette amitié qu’elle croyait indissoluble – s’est brisé pour de bon. Dix années qu’elle ne l’a pas vu, que son prénom est banni des conversations familiales, qu’elle agit comme s’il n’avait jamais existé.


Dix ans, c’est sûrement suffisant pour retourner incognito dans la ville qui l'a vue grandir. C’est même assez pour oublier, cicatriser et avancer, n’est-ce pas ? Oui. Hortense en est convaincue : Paul n’est plus un problème. Il n’est plus rien d’ailleurs. Alors, pourquoi est-elle en train de détaler après avoir croisé son regard sur la place bondée de Vanléon ?
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   Disponible :
 

  Le pire coloc


  Quand Gwenn débarque dans l’appart de sa meilleure amie, c’est une question de survie, elle n’a nulle part où aller. Mais la copine en question vit dans une grande coloc avec six personnes …


Et ça, Gwen s’en passerait bien ! Car s’il y a une seule chose au monde qu’elle désire, c’est avoir la paix. Pourtant, le mystérieux Colin l’intrigue énormément. Et elle a beau tout faire pour ne pas le regarder, elle a du mal à ne pas y penser.


Alors, résistera ou résistera pas ? Entre Colin et Gwenn, un petit jeu sensuel se met en place, et ni l’un ni l’autre ne sont prêts…
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   Disponible :
 

  Nothing Else Matters


  Après une énième frasque, Charlie, célèbre acteur américain, doit se mettre au vert pour fuir les paparazzi et redorer sa réputation. Il débarque alors incognito, en pleines montagnes basques, dans un gîte tenu par la râleuse Ihintza.


Elle le déteste d’être aussi charmant et attirant ! Pourtant quand il lui propose un contrat d'un genre particulier, elle saute sur l’occasion car c’est, de son côté, l’opportunité de fuir un ex un peu trop encombrant.


Entre la jeune Française et la star s’engage alors un jeu du chat et de la souris… qui promet d’être intense !
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1. Monsieur White


		– Angela ! Il y a des coquilles dans votre dernier article.

		– Désolée, mais c’est un brouillon, je ne l’ai pas encore relu…

		– Corrigez-moi ça immédiatement ! J’attends de ma secrétaire de la rigueur ! Vous avez du retard sur la facturation en plus. Ne partez pas tant que ce n’est pas fait, c’est urgent !

		Deux mois que je supporte les sautes d’humeur de Nathalie et plus le temps passe, plus j’ai envie de me gifler de la laisser me parler sur ce ton. Je devrais l’envoyer balader, lui dire ses quatre vérités, mais je n’ose pas. Elle me terrifie et puis, contrairement à elle, je déteste me montrer désobligeante.

		Depuis que je suis arrivée, elle passe son temps à me mépriser. Je suis timide et toutes ses remarques ne m’aident absolument pas à m’ouvrir aux autres. Je suis censée être « rédactrice » et je fais à la fois un job d’assistante et un travail de secrétariat. Ma meilleure amie, Rose, pense qu’elle est jalouse.

		Mais de quoi ?

		Ma mère me dit d’être patiente « parce qu’avoir du travail est une chance ! » et ma tante m'encourage à la poursuivre en justice pour harcèlement. Mais ma tante est une femme… radicale.

		20 h 30. J’ai enfin terminé et je suis, comme d’habitude, la dernière à quitter les lieux. Sur le trottoir, devant ma grande maison, j’entends les bruits étouffés du brouhaha familial. Je me faufile par la porte de derrière jusque dans ma chambre, sans bruit. J’ai envie d’être seule. Avant j’aimais passer des soirées avec mes frères, me chamailler avec les plus grands, câliner Harold, le petit dernier, refaire le monde avec mon père et filer retrouver Rose pour une soirée cinéma, notre passion… Mais quelque chose a changé, j’ai envie, besoin, d’avoir de nouveaux horizons.

		Tout a commencé lorsque j’ai réalisé que, si je ne changeais pas les choses, les dés seraient jetés et mon destin tout tracé. J’ai 22 ans et je sais exactement ce qui va m’arriver dans la vie si je ne quitte pas Golden, ma petite ville perdue dans l’immense Colorado. Peut-être est-ce la crise de la vingtaine, ce satané job à La Gazette ou mes copines d’enfance qui commencent à se marier sans être amoureuse… Mais tout ce qui m’entoure ne me suffit pas.

		Je suis née à Denver. Comme ma mère, comme mon père et comme mes quatre frères. Avant eux, il y a eu mes grands-parents et mes arrière-grands-parents.

		Notre maison a plus de cent ans, comme le vieux chêne qui s’étale dans le jardin et dont les grosses racines brunes déchirent la terre. Mon père aime cet arbre comme son enfant, il dit qu’il lui rappelle toujours que ce qui importe dans la vie, c’est d’être tous ensemble, ici, à Golden. Quand je parle des autres endroits, il me répond toujours : « L’herbe a toujours l’air plus verte ailleurs, Angie, mais rien ne vaut son chez-soi. »

		Comment ne pas se sentir prisonnière ? Tout est déjà écrit : je vais rencontrer mon mari à l’épicerie ou le jour de la fête nationale sous une pluie de paillettes, comme mes copines. Il sera poli, gentil, honnête et travailleur. Nous aurons deux voire trois enfants et un chien. L’été, nous emmènerons les enfants voir les Rocheuses, la fierté rouge du Colorado. Je ferai des tartes, mes hanches s’élargiront et, si j’ai de la chance, il restera aimable et ne ronflera pas. GÉNIAL !

		Tu deviens amère et cynique cocotte, attention !

		Depuis un mois, je me pose sur la balancelle moelleuse qui grince sur la terrasse, je rêve d’aventures, d’inconnu, de challenges, de passion… Je pense beaucoup à ma tante Lindsey. Elle vivait à Golden, elle était fiancée : à 19 ans, elle a pris la poudre d’escampette, sans se retourner. Mon grand-père a attendu d’être sur son lit de mort pour lui pardonner. Aujourd'hui, Elle vit le rêve américain en réussissant à Los Angeles alors qu’elle y est arrivée avec 50 dollars en poche.

		Ma mère dit souvent : « Lindsey a peut-être une belle voiture et elle connaît des stars, mais pour rien au monde je n'aurais pu être heureuse sans me sentir aimée par une famille. » Je crois que ma mère est un peu jalouse de sa jumelle qui ne lui ressemble désormais plus. Je la comprends, elle s’est sentie abandonnée par sa sœur, mais je comprends aussi Lindsey. L’air ici vous serre la gorge, et tout est si petit. Ai-je vraiment envie de vivre en apnée jusqu’à ma mort ?

		***

		– Angiiiiie ? t’es rentrée ?

		La voix de mon frère Hank fait trembler les murs de notre maison. Depuis qu’il a mué l’été dernier, il a du mal à la moduler et, dès qu’il hausse le ton, les gens se retournent, étonnés par ce ton caverneux. Jason et Steeve, les jumeaux, se moquent constamment de lui, mais je sais que plus tard, quand il sera en âge de conquérir les filles, elles seront troublées par sa voix grave.

		– Je suis là-haut, Hank !

		– Téléphone ! C’est Tante Line ! Dépêche-toi, c’est bientôt la fin de la mi-temps !

		Chez les Edwin, on ne plaisante ni avec le football américain ni avec les olympiades annuelles et familiales de jeux de société. Je me souviens quand les Broncos de Denver ont gagné le Super Bowl de 1999 : mes parents ont organisé une fête qui a duré une semaine !

		Je dévale les escaliers recouverts d’une moquette qui a la couleur d’un bonbon fondu au soleil. Mon père ne veut pas la changer, parce qu’elle est encore douce. Mais mes parents n’ont surtout pas les moyens de refaire la décoration. Ils se disent « économes », mais je sais qu’ils n’ont presque pas d'économies. Un prof d’histoire dans un lycée public qui fait vivre une famille de sept âmes, c’est une vraie mission. Pour les aider je travaille depuis mes 16 ans les soirs et les week-ends. Et depuis mon diplôme, je suis à La Gazette. Ils refusent mon argent, comme celui de ma tante, alors je fais les courses, j’habille les garçons… Je les soulage un peu.

		Lindsey appelle une fois par mois. Elle termine toujours son tour des nouvelles avec moi et nous restons longuement à bavarder toutes les deux. Je veux toujours tout savoir de son travail, de sa vie, où elle compte partir en vacances. Je suis toujours heureuse de lui parler.

		Quand je descends, Maman est dans la cuisine et me regarde de ses grands yeux bleu pâle. Elle reste plantée là et fait mine d’astiquer le comptoir de la cuisine, qui est bien sûr impeccable. Mes liens avec Lindsey agacent ma mère. Elle rêvait d’avoir une fille et elle et moi on s’adore, mais elle sait que ma tante tient une place particulière dans mon cœur et surtout que je l’admire.

		– Allô ? Tante Line ?

		– Oh Angie ! Ne m’appelle pas comme ça, tu sais que ça me donne l’impression d’avoir dépassé la quarantaine.

		– Mais tu l’as dépassée depuis…

		– Bon, j’ai peu de temps aujourd’hui, mais plein de choses à faire. J’ai surtout une grande nouvelle !

		– Je ne comprends rien, tu parles trop vite.

		Lindsey s’adresse à quelqu’un à côté d’elle tout en me demandant de ne pas quitter. Je ris, comment ne pas aimer Lindsey ? Son humour, son autorité naturelle, sa coquetterie. C’est ma marraine, mais le fait d’être la première de la fratrie et la seule fille m’a favorisée auprès d’elle. Elle pense que les hommes sont grossiers, égoïstes, bêtes et très manipulables.

		Je la crois sur parole, puisque mon expérience se résume à deux garçons. Un au lycée, le premier, que j’aimais vraiment bien, mais qui m’a quittée le jour où il a eu ce qu’il voulait (j’ai bien pensé à engager un tueur à gages, mais quitte à vivre en prison, autant rester à Golden). Et le second était beau, si beau mais… anglais. Il était là pour les vacances avec ses parents et après quelques mois d’échange de mails, nous avons convenu d’un commun accord que l’océan Atlantique avait eu raison de notre idylle.

		– Alors, quelle est la GRANDE nouvelle ? Tu as enfin trouvé ton James Bond ? Je serai demoiselle d’honneur ?

		Ma mère pouffe et reprend son faux ménage.

		– Ha ha… très drôle. Bon, mon assistante, une empotée qu’on m’a imposée parce qu’elle est la cousine par alliance d’un gros client, est en congé maladie pour deux mois. J’ai vu des candidates, mais elles étaient cruches tu n’as pas idée ! Je cherche une fille intelligente, curieuse, débrouillarde, courageuse, honnête et, en option, jolie. Cette fille, c’est toi !

		– Hein ? Mais t’es sûre ? Je n’ai jamais travaillé dans la musique moi !

		– Mais oui, je suis sûre ! Qui d’autre ? Tu étais sous mes yeux pendant tout ce temps et je me demande pourquoi je n’y ai pas pensé plus tôt. Je viens de parler avec Petula. Je sais que tu es majeure et vaccinée et que cette décision t’appartient, mais tu la connais, elle aurait encore cru qu’on complotait dans son dos.

		Je lance un regard tendre en direction de ma mère. Elle a ressorti tous les couverts du tiroir pour les trier et me faire croire qu’elle n’écoute pas ma conversation.

		– Tu n’as qu’un mot à dire : « oui » ! Et je t’envoie ton billet. Un seul mot, Angela, et nous passons les deux prochains mois ensemble à L.A.

		Ma mère me lance un grand sourire.

		– Je… OUIIII !

		– Allez ! Repasse-moi ma sœur, si je ne lui fais pas un bisou, elle va bouder. Et puis elle me manque, mais ne lui dis pas !

		Je passe le téléphone à ma mère tout en l’embrassant comme une hystérique.

		C’est un signe !

		Il faut que je le dise à Rose ! J’allume mon ordinateur et me connecte à Facebook.

		@Rose Allen – Connectée

		– T’es là Rose ???

		– Hello. Tout doux, je me réveille !

		– Mais tu vis la nuit toi maintenant ? Il est 17 heures !!

		– Ouh, j’ai eu une nuit compliquée…

		– Tu me raconteras plus tard, il m’arrive quelque chose de fou !

		– Tu as grandi de 20 centimètres dans la nuit ? Tu as ENFIN rencontré quelqu’un ?

		– Je pars à L.A.

		– Oh, tu vas voir ta tante ? Je peux venir ?

		– Quand je te dis que je pars, c’est pour au moins deux mois ! Je suis embauchée à Music King’s Records.

		– QUOI !?

		***

		Rose est arrivée un quart d’heure plus tard et a dîné avec nous. Elle est comme une sœur pour moi, c’est un peu le sixième enfant des Edwin. Sa mère est décédée quand elle avait 9 ans et elle vit seule avec son père qui est très malade ; du coup, notre grande famille est son refuge… Elle nous connaît tous très bien : ma mère lui demande de surveiller son langage, ma tante l’appelle régulièrement et mes frères sont tous amoureux d’elle.

		On s’est rencontrées en maternelle, elle avait 6 ans, j’en avais 5. Elle m’a défendue quand les filles de sa classe se moquaient de mes cheveux tout bouclés dans la cour en m’appelant « Angie Torti ». Un jour, Rose a dit devant tout le monde : « Quand je serai grande, je me ferai boucler comme elle. C’est mieux que d’avoir des cheveux en spaghettis. » Rose était la plus jolie de l’école, la plus populaire, les autres filles la copiaient tout le temps et elle m’a pris sous son aile. On ne s’est jamais séparées depuis.

		Au lycée, nous nous sommes fâchées pour un garçon, j’étais amoureuse de lui et elle l’a embrassé. Plus tard, j’ai su qu’elle aussi l’aimait depuis longtemps et qu’elle n’avait jamais osé me le dire. Ils sont sortis ensemble trois ans et il l’a quittée pour une autre. Depuis, Rose a des copains, mais elle n’a plus jamais ouvert son cœur à personne.

		Demain, après ma journée à La Gazette, je déposerai une lettre sur le bureau du Dragon. Les emplois précaires ont un avantage : pouvoir démissionner du jour au lendemain. J’ai imaginé plusieurs formules pour l’annoncer à Nathalie, comme :

		Cher Dragon, je pars travailler à L.A.

		P.-S. : Vous êtes la plus grande garce que l’histoire ait portée.

		J’aimerais bien avoir le courage de mes opinions, mais à quoi bon faire un scandale, le silence est d’or paraît-il, et je ne veux pas perdre mon temps avec ce genre de personne. Je ferai une lettre classique qui annoncera que je me suis vue proposer une offre que je ne peux pas décliner, bla-bla-bla.

		Allongée sur mon lit, je fixe le plafond. Quelques morceaux de peinture arrachés témoignent de ma vie de jeune fille. Les étoiles fluorescentes ont laissé la place aux posters d’ado puis au drapeau du Colorado. J’ai toujours vécu ici et je n’ai jamais passé plus de 10 jours loin de Golden.

		La proposition de ma tante me donne le vertige, mais une petite voix me dit que c’est peut-être le premier pas vers ce fameux « destin ».

		***

		Alors que le réveil sonne, je suis déjà douchée, ma valise est bouclée. Devant le miroir, je prends le temps de me regarder. « Jolie » dit Rose, « Belle » dit ma mère. Je ne vois rien de tout ça. Mes cheveux noirs et bouclés, mes yeux bruns communs… il n’y a que mon nez, long et fin, qui trouve grâce à mes yeux et peut-être ma bouche aussi qui est un peu charnue, mais franchement, pas de quoi s’affoler. Ma tante m’appelle Betty Boop, parce que je suis petite et que j’ai de la poitrine et des fesses, que je m’empresse de cacher sous des vêtements sombres. J’essaie de me regarder le moins possible et je crois que ça se voit !

		Rose klaxonne, j’embrasse tout le monde rapidement, je n’aime pas trop les au revoir…

		– Une seule valise pour deux mois ?

		En ouvrant le coffre de sa voiture, devant l’aéroport, Rose lève les yeux au ciel.

		– Ma garde-robe complète tient dans une valise.

		– Oh, ne fais pas ta Cosette avec moi, hein ! Ta mère et moi on passe notre temps à te dire et que tu devrais t’habiller comme Béatrice Bonton.

		– Mais qu’est-ce que vous avez tous avec elle ?

		– Je ne sais pas, peut-être que c’est la people la mieux habillée, la plus jolie et sympa de la terre.

		– Tu me vois porter un slim et des talons aiguilles ?

		– Tellement !

		Je tends mon billet à l’hôtesse de l’air superbement maquillée.

		Je dois apprendre à me maquiller.

		– Mais mademoiselle Edwin, vous n’auriez pas dû faire la queue, vous êtes en first, nous avons des guichets prioritaires pour vous.

		– Oh… pardon, je ne savais pas que j’étais en première. C’est ma tante qui a pris les billets.

		Rose reste bouche bée.

		– American dream à la Tante Line ! Tu as vraiment de la chance, le prix de ce billet doit couvrir à lui seul le budget mensuel d’une famille moyenne américaine. Profite !

		– Tu vas me manquer.

		– Écoute Angie, ce n’est pas un adieu. Donne de tes nouvelles et mets du rouge à lèvres. Ah oui ! Et si tu rencontres un homme, tu rigoles et tu fais un menton-épaule !

		– Un menton-épaule ?

		– Oui, tu poses ton menton sur ton épaule, c’est une technique infaillible de drague labellisée par Rose !

		– Tu me manques déjà.

		– Bisous, je file, j’ai promis d’amener mon père chez le médecin, ça ne s’arrange pas…

		– Oh, embrasse-le de ma part !

		L’hôtesse m’accompagne dans le salon privé où l’on me propose du champagne. Je suis tellement gênée que j’accepte la coupe sans réaliser qu’il est encore tôt… Il n’y a autour de moi que des hommes en costume. Impossible de les différencier : 50 ans, grisonnants, un peu bedonnants, ils tapent sur leur iPad et sirotent des alcools forts. Personne ne se parle, je me sens si petite. Je suis en jean/converse/hoodie : 22 ans et le look d’une ado. Je décide d’enlever mon pull, même si la climatisation me glace le sang. Il faut que je sois plus présentable. J’ai une chemisette en jean, j’ouvre un bouton pour avoir un décolleté. Dans les toilettes pour femmes sont disposés des parfums, du maquillage et des pinceaux neufs. Alors que je m’apprête à les toucher, comme hypnotisée, une femme en costume m’interrompt.

		– Rassurez-vous, tout est à votre disposition. Vu votre carnation, j’essaierais le dernier rouge Dior. Ce sera parfaitement « vous ».

		– Je ne sais pas trop. Je regardais, par curiosité.

		La femme ignore mes réponses et en deux coups de pinceau, je dis adieu à Angie Torti, 16 ans, Golden, Colorado.

		Bonjour Angela, 22 ans, Los Angeles, Californie.

		Le salon est presque vide quand je reviens des toilettes et un homme qui traverse la pièce à toute allure me percute. Mon passeport, mon porte-monnaie, tout me tombe des mains. Je m’excuse par réflexe et l’homme s’arrête, s’agenouille et ramasse mon passeport. Il regarde la photo, me sourit et je suis figée sur place.

		Il est grand voire extrêmement grand, puisque je lui arrive au niveau des pectoraux : 1,9  0 mètre minimum. J’aime les hommes immenses, j’ai l’impression qu’à leur côté, je suis protégée et qu’ils sont invincibles.

		L’inconnu a un look étonnant, à mi-chemin entre le Londonien de la City et le rockeur de Liverpool. Slim noir et Dr. Martens coquées en bas, veste en velours, chemise blanche et cravate filiforme en haut. Des tatouages dans la nuque, une barbe de trois jours… Si j’avais voulu décrire ce qu’était un homme sexy, je l’aurais imaginé tel quel.

		Ses jambes sont longues, mais il n’a pas l’air maigre, il est musclé, sec… parfait. Il porte des Ray-Ban et un bonnet noir. Mon inconnu est effectivement un étrange personnage. Mais ce qui me frappe le plus, c’est son sourire. Deux rangées de perles blanches entourées par de jolies lèvres roses… quelle bouche…

		J’ai les joues rouges, je balbutie, il s’excuse poliment, me fixe un moment, semble vouloir commencer une phrase, mais reprend sa course sans se retourner.

		J’ai aussi envie de lui dire quelque chose… mais quoi ? Je mets quelques minutes à reprendre mes esprits et j’entends dans les haut-parleurs que les premières classes sont invitées à embarquer.

		Encore chamboulée, j’entre dans le Boeing 331. En première, il n’y a que deux sièges par rangée, contre trois en classe économique. On pourrait d’ailleurs y mettre deux filles comme moi tellement ils sont larges. Alors que je teste frénétiquement tous les boutons disponibles sur la télécommande tactile nichée dans l’accoudoir, je découvre avec bonheur que l'on peut s'allonger.

		L'inconnu du salon vient s’asseoir à mes côtés.

		C’est bien, je n’ai pas l’air ridicule allongée comme une touriste sur mon siège… Pas du tout !

		– Rebonjour, vous avez besoin d’aide pour vous redresser ? me lance-t-il.

		– Non, non, je… j’avais envie de m’allonger.

		– Très bien. Alors je ne vous dérange pas plus. Bonne nuit mademoiselle, Angela si je me souviens bien.

		Comment connaît-il mon prénom ? Il a dû le lire sur mon billet…

		Sans attendre ma réponse, l’homme visse sur son bonnet un casque audio que j’ai déjà vu dans des clips de rap. Il lance sa musique tandis que je redresse mon siège. J’aurais dû lui répondre. Il a retenu mon prénom. Je souris toute seule, mais lui se masse l’arête du nez en fermant les yeux. Il a l’air anxieux.

		Il sent tellement bon, le genre d’odeur qui donne envie de se nicher dans un cou. Et d’embrasser ensuite sa peau… mais qu’est-ce qui me prend ?

		Au décollage, je me cramponne à mon siège fermement. J’ai peur en avion. J’avais occulté volontairement ce détail parce que, quand on a une phobie, le mieux c’est de l’ignorer. Mais au pied du mur, je suis toujours paniquée. Il se tourne vers moi et esquisse ce que je crois être un sourire bienveillant, je rougis et oublie complètement qu’on est dans les airs. Il sort son téléphone et lit ses mails.

		Pourquoi ne me dit-il pas un mot ? Je pourrais peut-être lui faire le truc du menton-épaule de Rose.

		Je l’entends qui peste à voix basse.

		– Mais fichez-moi la paix tous…

		Il renverse la tête en arrière. Tout me trouble chez lui.

		L’hôtesse nous propose à boire, je commande un jus de tomate parce que Rose m’a dit qu’il n’y a que dans les avions qu’il faut en boire, ça porte bonheur. Ce n’est pas vraiment bon, mais j’aime les superstitions.

		– Mesdames, messieurs, veuillez rattacher vos ceintures et redresser vos tablettes, nous allons traverser une zone de turbulences.

		L’annonce du pilote m’inquiète. Je tiens mon jus dans la main, droite comme un piquet, je m’imagine un crash. J’espère que ce sera comme dans Lost. Que je ferai partie des survivantes et que mon voisin aussi… Peut-être que l'on finirait par tomber amoureux…

		La soi-disant « petite turbulence » ressemble à un séisme de magnitude 7. Prise de panique, je lâche le verre pour mettre ma tête entre les genoux, comme le conseille le dépliant de sécurité aérienne. Le pantalon de mon voisin est trempé du jus épais.

		– Mais faites attention un peu ! C’est pas vrai ça !

		– Je suis vraiment, absolument désolée… je… pardon.

		– Je ne voulais pas être désagréable, c’est juste que ce n’est pas très malin de garder votre verre à la main pendant une turbulence. Il y a des emplacements pour ça, regardez…

		Il me montre un trou, là où son verre d’eau est sagement posé.

		– Désolée, je ne suis pas habituée aux premières.

		– Oh, vous savez, on trouve ce genre de gadget dans les voitures familiales à bas prix !

		Ses fossettes se creusent, mais difficile de deviner son expression derrière ses lunettes de soleil. Je trouve le ton de mon voisin moins charmant subitement. Je suis plus vexée par ma maladresse que par ses propos, mais sa voix froide et grave tranche radicalement avec son sourire brûlant.

		Je le dévisage. J’aimerais voir ses yeux. Il me dit quelque chose. Peut-être l’ai-je déjà vu à Denver. Une hôtesse arrive, mielleuse, pour l’éponger.

		– C’est bon, je vais le faire, merci.

		– Comme il vous plaira, monsieur White.

		M. White ? Il n’a pas la tête d’un M. White.

		Le soleil décline, la lumière dorée caresse les nuages et une nouvelle turbulence me sort de mes rêveries. Un trou d’air, puis deux, mon cœur s’accélère. Je ne suis pas la seule à être inquiète, M. White enlève son casque et redresse son siège. Je l’imite. L’avion tremble fort et la femme devant moi pousse un cri aigu quand une valise tombe d’une soute mal fermée. Machinalement, je ferme les yeux et je prends une grande inspiration. À voix haute, je me dis « respire, respire, c’est rien ». Soudain, je sens une main. La sienne. Elle est si douce, comme du coton, mais quand elle emprisonne la mienne avec fermeté, j’ai des frissons.

		Il me regarde.

		– Ça va aller. Respirez. Fermez les yeux. Et puis, je refuse de mourir recouvert de jus de tomate, même s'il a été renversé par une belle inconnue, murmure-t-il à mon oreille.

		Je suis tellement troublée que je n’ose pas ouvrir les yeux, j'imagine son sourire ravageur. Je n’ai plus peur. J’ai envie que ce moment dure une éternité.

		Des turbulences tout le reste du voyage, s’il vous plaît !

		Malheureusement, elles cessent. Sa main s’écarte. J’ouvre les yeux, il me sourit et j’aperçois une fossette adorable creuser sa joue. L’avion amorce son atterrissage, ni lui ni moi ne trouvons quelque chose à dire.

		Au sol, il regarde l’heure, visiblement anxieux, puis il se penche vers moi.

		– Au revoir mademoiselle. Finalement, on est arrivé en un seul morceau.

		– Oui, merci, je…

		Je n’ai pas le temps de terminer ma phrase, M. White est poussé par les hommes en costume qui veulent sortir. Je lui souris. Il me fait un signe de la main, comme un salut militaire. Je ris.

		 Au revoir, monsieur White…

	

		
2. Marvin James


		Dès l'instant où je perds de vue mon mystérieux voisin, je le cherche partout. Dans le salon des premières où je récupère mon bagage, aux portiques de sécurité, dans le hall… Je me dévisse le cou et me hisse sur la pointe des pieds pour essayer de l'apercevoir, mais aucune trace de M. White. Le LAX Airport est pire qu'un centre commercial à la veille de Noël, autant chercher une aiguille dans une botte de foin.

		Je ne sais pas pourquoi j'accorde autant d'importance à cet homme, avec qui je n'ai partagé qu'un infime début de complicité, mais je dois avouer que je n'avais pas senti mon cœur battre de la sorte depuis longtemps et ça me fait tellement de bien !

		Los Angeles, quelques secondes sur ton sol et j'ai déjà mille choses à raconter à Rose.

		Porte C, un homme en costume sombre et casquette de chauffeur m’attend avec une pancarte « Mlle Angela Edwin ». Il prend ma valise avec déférence, s’enquiert poliment de mon voyage avant de m’installer dans sa berline climatisée.

		Une heure et demie de trafic plus tard, nous arrivons en centre-ville. Les rues de Los Angeles sont longues et baignées de soleil. Je baisse la vitre et inspire à pleins poumons les vents portés par l'océan Pacifique. Ici, tout le monde est en roller ou à vélo, les corps sont bruns et musclés : bienvenue au royaume de la santé ! Quand les buildings qui scintillent s'approchent, je reconnais le quartier de Lindsey, idéalement situé dans le Downtown Los Angeles. Elle vit dans un loft au 27 e étage d'une résidence de haut standing avec portier, sécurité renforcée, salle de gym et piscine sur le toit… Ma tante mène la grande vie !

		Je sonne et Pan m’ouvre. Pan est en quelque sorte « la gouvernante » de la maison. Ce Philippin de 35 ans est le gardien du temple de Lindsey et je le connais depuis dix ans. Il cuisine comme personne et supporte les caprices farfelus de ma tante. Elle le paie très bien et l’a aidé à obtenir des papiers, il lui voue donc une reconnaissance éternelle.

		– Bienvenue… Mon Dieu, le temps est ton ami Angela, tu es chaque année plus belle ! me lance-t-il avec son petit ton de conspirateur.

		– Pan, je suis tellement contente de te voir ! Comment vas-tu ?

		– Le cœur brisé !

		– Ton chorégraphe ?

		– Non, je suis amoureux d’un hétéro. Enfin, un gay qui croit qu’il aime les femmes alors qu’il passe son temps à me dire que Ryan Gosling est sexy. Et toi l'amour ?

		– Rien. Tellement rien que depuis deux heures je fantasme sur mon troublant voisin d’avion !

		– Dans l'avion ? Tu ne perds pas de temps ! Ta tante n'est pas encore rentrée, mais ta chambre est prête, va te reposer un peu.

		Couchée sur mon moelleux lit king size, je m'enfonce dans les bras de Morphée, non sans penser à la petite cicatrice qui raye discrètement la lèvre supérieure de M. White.

		***

		– Angela ?

		– Hummmm.

		– Allez Angela, réveille-toi et embrasse ta tante !

		Lindsey me sort du lit et je suis frappée par sa beauté empreinte de classe et de charisme. C'est une copie de Petula sans les grossesses, la fatigue et les vêtements par correspondance. J’ai un pincement au cœur, j’aimerais que maman aussi ait le temps et l’argent de s’entretenir comme ça.

		Lindsey est mince, musclée et bronzée. Ses jambes sont fines, ses ongles rouges et ses sourcils bien dessinés. Elle porte un chignon flou sur le sommet de la tête et arbore son inénarrable sourire de femme qui va toujours bien, qu'importe les épreuves.

		Je la prends dans mes bras.

		– Merci Line pour ce voyage, et le chauffeur aussi… j'avais l'impression d'être quelqu'un d'important !

		– Ma nouvelle assistante est très importante ! Et puis je voulais que tu sois reposée pour le rendez-vous de ce soir… Line fait comme si elle m’en avait parlé.

		– Ce soir ?

		– Oui, j'ai reçu une invitation que nous ne pouvons pas refuser. Pan t'a préparé une tenue, rassure-toi !

		Pan entre dans la chambre avec un vanity-case débordant de maquillage. Dior, M.A.C., Givenchy… Je me lève et chasse le brouillard de mes yeux.

		– Je suis désolée de te jeter dans le grand bain aussi rapidement, mais ce soir nous avons une occasion en or de signer Marvin James !

		– Le Marvin James ?

		– Le rockeur serait furieux après sa maison de disques. D’après mes sources, il veut changer de label et il a invité toutes les Lindsey Wood de L.A. J’ai une réputation à tenir, il a vendu plus de un million de son dernier album et j'ai signé tous les artistes connus de ces quinze dernières années… Nous sommes faits pour travailler ensemble. Tu connais un peu son style ?

		Heureusement que Rose est quelqu’un de musicalement pointue. Grâce à elle, je sais non seulement qui est Marvin James, mais surtout ce qu’il apporte de nouveau au rock.

		– « Blow your mind little girl » passe en boucle à la radio et on lui attribue pas moins que la paternité du dandy rock, c'est ça ?

		Lindsey semble rassurée par ma réponse et hoche la tête.

		– Je te brieferai mieux en route, mais ce qu'il faut que tu saches, c’est que Marvin c'est un peu comme Les Beatles dans les années 1960 : les filles criaient en les voyant, mais leurs costumes et leurs coupes de premiers de la classe faisaient aussi rougir les mamans. Marvin, c'est le gendre idéal en plus d’être un poète torturé sexy.

		Je ne sais même pas à quoi ressemble Marvin James. La télé est inaccessible depuis que mes frères ont 10 ans !

		***

		Stupéfaite, Lindsey s’arrête devant moi. Pan applaudit son travail.

		– Tu es tellement belle.

		– Je n’ai pas l'air de débarquer de ma province ?

		– Non ! Crois-moi, il faut que tu ouvres les yeux, tu es jolie, arrête de te cacher.

		Devant le miroir, je baisse les yeux face à mon reflet. Je suis intimidée de me voir apprêtée, comme une femme. Avant que je me trouve jolie, il y a encore quelques années, mais je ressemble au moins à quelque chose.

		Une petite robe noire en soie couvre mon buste et s'arrête mi-cuisse. Une fine bande de dentelles noire borde la jupe et les épaules.

		– En revanche, je ne sais pas marcher avec des talons.

		Pan et Lindsey se regardent comme si j’avais dit une énormité.

		– Des talons ? Tu vas mettre des boots plates de motarde, Angela.

		Pan lève les yeux au ciel en amenant la paire.

		– Ne jamais avoir l’air trop préparé, c'est TRÈS important ici !

		La fête a lieu sur les hauteurs de Mulholland Drive, là où toutes les stars et les milliardaires vivent. Depuis la rue, on entend les vibrations des enceintes faire trembler le sol. Il y a des Porsches et des Jaguars devant une villa immense soutenue par quatre colonnes grecques.

		Je vais être très à l’aise…

		Lindsey tend à un vigile colossal les cartons d'invitation. Je suis dans un décor de clip et les invités sont tout aussi fascinants que le lieu. Ma tante me tient par le bras et me décrit les personnes autour de nous en chuchotant.

		– Ce gros barbu torse nu et gilet en cuir qui trinque avec le mannequin filiforme de 16 ans, c'est un producteur intello.

		Lindsey embrasse plusieurs femmes et leur promet un déjeuner rapidement.

		– C'est l'héritière des cosmétiques Joan Glow. Une peste qu'il vaut mieux avoir dans ses petits papiers.

		– On est chez Marvin ?

		– Non, non… Les stars ne font jamais pénétrer autant de monde chez eux. Tu imagines la casse. Je te laisse faire un tour, je pars à la recherche de ma proie.

		Je continue l'exploration des lieux. Il y a des pyramides de flûtes à champagne partout et je suis amusée par la solennité du personnel en uniforme qui propose des mini-hamburgers au foie gras sur des plateaux en argent. Classique et rock’n'roll, tout ici porte la signature de notre hôte.

		Le DJ fait des mash-up entre les Rolling Stones et Britney Spears. Personne ne danse, les gens secouent la tête, je les imite un verre à la main. Les femmes sont toutes si belles, si grandes, je suis minuscule et j'ai l'impression que tout le monde se demande ce que je fais là !

		J'arrive au cœur des festivités, au bord de la piscine. Le jardin brille de petites guirlandes fluo qui rendent l'atmosphère féerique. J’aperçois Lindsey, elle converse avec deux hommes. Le premier est aussi grand que large, il a le crâne rasé, son regard est noir et sévère. L’autre homme me tourne le dos, il est grand, fin et brun. Il me rappelle quelqu'un.  Je m’approche du trio et mon cœur s’accélère sans que je comprenne pourquoi.

		– Ah ! Angela !

		Ma tante est en représentation, sa voix est très chaleureuse.

		– Je vous présente Angela, mon assistante ! La jeune femme la plus futée de L.A. !

		Le grand brun se retourne et je me fige sur place. Ça ne peut pas être lui ! Mais qu'est-ce qu'il fait là ? Mon Dieu, il est encore plus beau que dans mon souvenir. M. White.

		Les yeux verts, je l’aurais parié.

		Je lui lance un timide sourire et j'ai du mal à garder l'équilibre quand il me tend la main pour me saluer.

		– Je suis ravie de vous revoir, Angela !

		Le clin d’œil qui suit ses mots me fait fondre. Lindsey fronce les sourcils, étonnée.

		– Lindsey, j'ai rencontré votre assistante dans l'avion ce midi. Alors comme ça vous avez envoyé des espions avant la soirée !

		Le rire mielleux de ma tante m’étonne. Je ne le lui connaissais pas !

		– Voyons Marvin, vous pensez bien que je n'ai pas besoin d'espion pour vous convaincre que Music King’s Records est le label qu'il vous faut !

		STOP !

		Je chute d’une vingtaine d’étages. Cet homme ne peut pas être Marvin James. Je me sens ridicule et ma tête s'enfonce dans mon cou. Si je fixe mes bottes suffisamment longtemps, ils auront peut-être tous disparu…

		– Vous ne prenez pas de jus de tomate ce soir, Angela ?

		Marvin me taquine, amusé par mon étonnement.

		Il est si craquant…

		– Non, trop dangereux. D'ailleurs je suis vraiment désolée…

		– De quoi ? demande l'homme au crâne rasé, glacial, qui n'a d’ailleurs pas pris le soin de se présenter.

		– Elle a renversé son verre sur moi dans l’avion, rien de grave, lui répond Marvin avec une voix moins enjouée, comme s’il craignait la réaction de cet homme.

		– Ah ! C’est pour ça que tu es arrivé en interview avec une odeur de céleri ? Je devrais peut-être vous envoyer la note, mademoiselle ?

		Je me liquéfie sur place. Lindsey continue de rire.

		– Je suis vraiment désolée !

		– Pardonnez mon oncle Mike, Angela, il n'est jamais très commode au premier abord, dit-il sur le ton de la confidence.

		Marvin plonge ses grands yeux dans les miens et, l'espace d'une seconde, nous sommes seuls. Le coin gauche de sa lèvre se soulève dans un demi-sourire qui fait naître son adorable fossette. J'ai envie de soutenir son regard, mais il m'intimide désormais trop. Mike se racle la gorge, Lindsey annonce que cette rencontre est un signe. Sans me lâcher des yeux, Marvin répond à Lindsey :

		– Je ne sais pas si je crois aux signes, mais je suis intrigué c'est certain. Je marche au feeling et vous avez très bonne réputation mademoiselle Wood. Pour ce qui est d'Angela je ne demande qu'à mieux la connaître.

		– Vous savez que je touche à tous les boutons dans un avion, que je suis maladroite mais très polie, c’est un bon début professionnel, non ?

		Mais pourquoi je dis ça, moi ?

		Il ne faut pas que je me laisse aller. Lindsey veut ce contrat. Nous l’aurons. Ma réponse semble plaire à l’intéressé, qui me fixe.

		– Mike, prenons un rendez-vous avec Music King’s Records !

		– J'ai des gens à te présenter avant Marvin. Mesdames, bonne soirée ! dit-il en prenant son protégé par le bras.

		Marvin fait quelques pas à reculons, s'incline comme un gentleman et se retourne pour rejoindre son oncle. J'ai les joues en feu et le cœur qui bat à la chamade. Aujourd'hui, non seulement j’ai rencontré Marvin James, mais en plus de ne pas l’avoir reconnu, je l'ai aspergé de jus de tomate et je suis tombée sous son charme.

		***

		– Alors là, Angie, tu as fait fort pour un premier jour.

		Ma tante est excitée et parle aussi vite qu’elle conduit.

		– Je me sens ridicule… Je suis désolée. Tu penses qu'on a quand même une chance ? L'oncle n'a pas l'air commode.

		– L'oncle de Marvin a un rôle à jouer, celui du « méchant ». Tu sais, les stars ont toutes une éminence grise derrière elles. Mike doit s'assurer que Marvin gagne le plus d’argent possible. Pour en gagner lui aussi ! Derrière toutes les stars, il y a un agent désagréable.

		La voiture de Lindsey file dans les lacets à vive allure. Je regarde le paysage hollywoodien défiler sous mes yeux sans le remarquer. Ma tête est pleine des images d'un grand brun au sourire énigmatique. Mon cœur ne bat que pour son sourire. Je soupire. Une partie de moi est aux anges d’avoir retrouvé M. White. L'autre déplore qu’il soit une star montante du rock, un homme avec qui toute idylle est impossible.

		– Angie, oublie cette idée…

		– Je sais.

		– Je suis sérieuse. Le travail, c’est le travail, si tu y impliques ton cœur, tu vas y perdre des plumes.

		Les vibrations du mobile de Line coupent court à notre conversation. Elle jette un œil étonné à l’appareil et me le tend. Le nom de Mike James apparaît sur l'écran.

		[Nous avons prévu de rencontrer plusieurs labels. Nous passerons chez Music King’s demain. Merci de prévoir une proposition. Mike James.]

		– Ok, on a du travail Angela. La nuit va être longue. Appelle Pan et demande-lui de nous préparer de quoi tenir le coup.

		Je sors à mon tour mon téléphone et m’aperçois que j’ai reçu un texto d’un numéro inconnu.

		

		


		[De : Inconnu

		À : Moi


		 

		Excusez mon oncle pour sa rudesse. Mais j'ai été ravi de vous revoir. Bonne nuit. MJ]

		




		
		– Des nouvelles de Golden, Angie ? me demande Lindsey intriguée par mon mutisme.

		– Oui, c'est… Rose.

		Premier mensonge d'une longue série, j'en ai le pressentiment.

		***

		Il est 9 heures, j’ai dormi deux heures, mais nous n’avons pas chômé. Plan de tournée, album événement, concert surprise pour fans triés sur le volet… Nous sommes prêtes à négocier avec l’agent et Marvin. J'ai hâte de le revoir, je n'ai pas osé répondre à son texto… Que dit-on à un homme à qui on a prêté une aventure avec Miss America ?

		Oui, je l’ai googlisé toute la nuit… 

		Mike James entre dans le bureau de Lindsey après avoir frappé deux coups fermes sur la porte en bois. L’homme impose plus la crainte que le respect, il sent l’after-shave mentholé.

		– Entrez Mike, ravie de vous voir ici, vous êtes venu seul ?

		– Oui, vous savez les affaires et Marvin, ça fait deux. Il préfère se concentrer sur sa musique.

		Je crois que je n'apprécierai jamais cet homme.

		Ma tante mène la réunion comme un général qui s’en va en guerre. Mike, lui, ne laisse paraître aucun enthousiasme. « Mouais », « faut voir » sont les seuls mots qu’il prononce en se grattant le menton. Pourtant, quand il nous quitte, Lindsey, qui se masse les tempes, est très confiante.

		– Il va signer, conclut-elle.

		Quatre heures après, l'avocat de Mike envoie les premiers documents. Lindsey, trop heureuse de ramener la star au grand patron de Music King’s Records, John Davonbeth, accepte les conditions de l’artiste, à savoir que je sois le relais entre lui et le label…

		Comment vais-je pouvoir travailler avec cet homme qui me trouble au plus haut point ? Même les vidéos que je vois de lui sur le Web m'intimident. Il faut que je me reprenne, et vite. Et si ce n’est pas pour moi, c’est au moins pour Lindsey que je dois le faire !

		***

		– Oui allô, bonjour, c'est Angela !

		– Qui ?

		– Angela, de… euh… Music King’s Records… vous…

		– Je vous taquine, Angela !

		Allez Angela, professionnel et cool.

		– J'appelle pour confirmer notre rendez-vous pour le repérage du concert surprise.

		– Je suis avec Mike là, nous sommes en route. À tout de suite.

		Le ton de Marvin est redevenu froid, j’avais l’impression d'avoir Mike au téléphone. Ou alors je suis complètement parano. Je fais les cent pas devant le restaurant quand les deux hommes me rejoignent.

		Marvin est sublime et je ne me lasse pas de sa démarche. Il porte un jean brut, une chemise en jean cintrée sur un marcel blanc. Ses cheveux sont en bataille et il avance la tête baissée. Discret et humble, l’opposé de son oncle qui me toise :

		– Vous êtes sûre du lieu ? Une chaîne de restaurant familial… Je ne comprends pas ! Je ne vois pas le rapport entre cet endroit et le lieu mystère qui va surprendre les fans, Sofia.

		– Angela, rectifie Marvin, qui semble agacé par la réflexion de son oncle.

		– Je vais appeler Lindsey pour tirer ça au clair.

		Je ne vais pas me laisser faire par cet homme, au contraire, je crois en ce lieu… magique.

		– Mike, l’idée est de surprendre les fans de la première heure. Et croyez-moi, ce lieu cache bien son jeu !

		– Moi, j’aime cette idée Mike ! Aller au-delà des apparences. Comme les filles timides qui, quand on creuse, s’avèrent être de vraies femmes.

		Le sourire de Marvin est encore plus triomphant que le mien.

		Il m’ouvre la porte et me regarde droit dans les yeux. Mon désir pour lui coule dans mes veines et je fais tous les efforts du monde pour garder mon sang-froid. J’ouvre une porte secrète au fond de la cuisine industrielle, Mike et Marvin découvrent l’arrière-salle les yeux écarquillés. C'est exactement la réaction que je cherchais à provoquer. Le restaurant s'est construit devant un ancien café-théâtre qui date de la prohibition. Poutres, parquet en chêne, scène intime et piano à queue. Mike sourit.

		Mike : 0 – Angela : 1 

		***

		Mon téléphone vibre cinq minutes après que je les ai raccompagnés à leur voiture.

		

		



		[De : M.J.

		À :  Moi


		 

		Vous êtes surprenante Angela !]

		[Merci je me suis bien cassé la tête pour trouver ce lieu.]

		[Vous avez cloué le bec à mon oncle. Je devrais vous inviter au restaurant pour ce tour de force.]

		[Je ne fais que mon travail. Pour le restaurant, un jour qui sait !]

		[Ce ne serait pas très raisonnable qu'on se retrouve seuls tous les deux…]


		




		
		À la lecture de ce dernier texto, alors que je me dirige vers le métro, je sautille de joie. Je n’ai pas le droit de répondre, d’entretenir un flirt, mais être draguée par un homme aussi sexy me donne confiance en moi. Et j’accepte petit à petit l’idée que, peut-être, quelque part, je suis moi aussi un peu sexy !

		***

		Les jours suivants, je me focalise sur l'événement. Nous avons trouvé un lieu parfait pour le concert, mais il faut encore recevoir les musiciens, faire le relais des infos avec la community manager en charge de trouver les fans, mettre les journalistes dans la confidence et tant d'autres choses. La plus grande radio du pays retransmettra ce qu’on a appelé « Un verre avec Marvin ». Je cours dans tous les sens et Lindsey me dirige depuis son bureau grâce à une oreillette.

		Le grand soir est enfin arrivé. J’ai laissé le dernier texto de Marvin en suspens et je ne l’ai pas recroisé depuis. À quelques heures de l’événement, je suis stressée, autant pour la réussite de cette soirée surprise qu’à l’idée de revoir celui qui me trouble. Il est 21 heures quand le car de fans arrive. Ils sont étonnés par le lieu, mais quand ils entrent dans la salle, j’entends des exclamations de surprise. Je commence à prendre goût à ce travail.

		Marvin fait son entrée, la tête baissée sous les applaudissements, on dirait un enfant gêné. Il porte une veste de costume en velours bordeaux et un pantalon noir. Ses yeux verts s'illuminent sous les projecteurs. Il est beau à en couper le souffle. Il entame « My little girl » et sa timidité est remplacée par un sex-appeal ravageur. Les applaudissements cessent et l'écoute est religieuse.

		Comme envoûtée par sa voix, je m'assieds sur le côté de la scène. Sa voix s'intensifie. Elle me pénètre. Mon cou. Mon pouls. Mon cœur. J’ai des frissons. Ses boucles tombent sur son front brillant, ses mains dansent sur les cordes de sa guitare avec délicatesse. Il ferme les yeux. Sa voix est cassée, pleine d’émotion. Elle me touche. Me caresse.

		Alors qu'il entame le deuxième couplet, il tourne légèrement la tête vers moi, je crois que nos regards se rencontrent, mais je n'en suis pas certaine. À plusieurs reprises, pourtant, j'ai le sentiment qu'il me voit

		Je n'ose pas le rejoindre pour le féliciter à l'entracte, mais je lui envoie un texto. Sa réponse est immédiate et je sursaute en la lisant.

		

		



		[De : M.J.

		À : Moi


		 

		Merci Angie, j'ai l'impression que si vous restez près de la scène comme vous l'êtes, la soirée continuera d'être belle.]


		




		
		En un battement de cil, le concert se termine. Je me remets en pilote automatique, mais j’ai l’impression de voler. J'écoute les impressions des gens autour de moi, journalistes et fans semblent aussi enchantés que je le suis.

		Le temps de tout boucler, il est minuit. Mais alors que j’ouvre la porte de la loge pour récupérer mon manteau, je trouve Marvin sur le canapé, qui fume, pensif, une cigarette.

		Respire ma fille. Respire. C’était dans ta tête.

		– Oh ! je croyais être la dernière !

		– Je sais.

		Il expire la fumée en faisant des ronds. L’espace d’une seconde je ferme les yeux.

		Peut-il être plus sexy qu'en cet instant ?

		– C’était un beau moment ce concert.

		Il se lève, me regarde sans rien dire et écrase sa cigarette. Je suis troublée, je sens comme une tension naître entre nous. Je continue de parler pour ne rien laisser paraître.

		– Les gens ont adoré. Regardez tous ces cadeaux, dis-je en saisissant l'un des présents déposés sur la table.

		Marvin s'approche, prend le courrier, retourne une peluche en souriant. Nos mains se frôlent. Sa peau est chaude et douce.

		– Alors, ça vous a vraiment plu ? dit-il en laissant sa main caresser la mienne. Peut-on sentir le pouls d’une personne s’accélérer à travers sa paume ? Parce que si c’est le cas, Marvin ne peut ignorer les battements sourds que fait mon cœur.

		– Oh oui ! C’est différent de jouer dans une configuration plus intime ?

		C’est bien ça. Continue de parler de travail. Arrête de le dévorer des yeux.

		– Oui. Et puis vous étiez là. Il s'est passé quelque chose. C'était…

		Je ne trouve rien de mieux à faire que de me gratter le cou pour me donner une contenance.

		– Je vais y aller, Marvin. Merci encore pour ce soir, vous avez besoin de quelque chose d'autre ?

		– Oui je crois.

		Marvin se rapproche dangereusement de moi. Il éteint la lumière. Je suis figée. Je ne comprends rien. Mais je tremble. J’ouvre la bouche pour balbutier quelque chose, mais je sens le souffle de Marvin contre mon visage. Il chuchote.

		– Ce soir Angela, j’ai joué pour vous.

		Marvin se penche comme au ralenti. Le temps se fige. Ses lèvres touchent les miennes. Elles les frôlent, doucement. Il m'enlace. Son baiser se fait plus insistant. Assaillie par une onde de plaisir, je me laisse aller et lui rends son baiser. Nous nous embrassons comme je n’ai jamais embrassé personne et la tendresse laisse doucement place au désir. Je suis dos au mur, prisonnière, à bout de souffle, quand la voix de Mike raisonne dans la pièce d'à côté, il appelle Marvin. Comme si son oncle l'avait désenvoûté. Marvin se dégage brutalement de mon corps et me dit dans un souffle :

		– Excusez-moi, je me suis laissé emporter. Je…

		Il s'interrompt soudain, se racle la gorge et répond à voix haute.

		– Je suis là Mike, bouge pas, j’arrive.

		Il allume la lumière et me regarde, gêné.

		– Je ne suis pas celui que vous croyez. Loin de là. Je ne suis pas quelqu’un de bien.

		Il sort de la pièce en fermant la porte. Et je reste interdite, malmenée par des sentiments contradictoires. C'était le plus beau baiser de l'histoire des baisers. C'était aussi la pire façon d’y mettre fin.

	

		
3. Béatrice Bonton


		– Angela ?

		– Oui ?

		– À quelle heure est la dédicace ?

		– 17 heures, mais il faut que nous y soyons à 16 h 30. Mike vous a programmé une interview avec le L.A. Times.

		– Très bien, merci ! Vous avez demandé l’Évian et le citron ?

		– Oui, bien sûr.

		– L’Évian et le citron… J’ai l’impression d’être une diva.

		Marvin rit de sa voix suave qui me fait frissonner.

		– Angela, ne me laissez pas devenir une diva !

		– Promis Marvin.

		Il s’éloigne en souriant et je soupire. Il est si charmant, si prévenant, si attentionné et déjà si loin. Je vois ses longues et fines jambes découper la lumière. Les gens se retournent sur son passage, les filles murmurent, gloussent, se touchent les cheveux… Marvin James a beau se faire discret, son aura le trahit. Il ne remarque rien et survole le commun des mortels avec élégance. C’est une étoile, dans tous les sens du terme.

		Une étoile filante pour toi, Angie.

		Je l’ai embrassé, il m’a embrassée. Il a approché ses lèvres des miennes et il s’est offert à moi. Une poignée de secondes, il y a seulement quatre jours et pourtant j’ai l’impression qu’il s’est passé des années. Cette furtive étreinte m'obsède. Je repense à sa bouche, au choc que j’ai reçu, comme si je n’avais jamais encore connu de vrais baisers avant. Il avait un goût de fruit mûr, de fruit défendu. Ma gorge se serre de n’avoir eu que quelques minutes de lui. Depuis qu’il a quitté la loge précipitamment, Marvin est redevenu avec moi aussi amical que professionnel. J’aurais préféré qu’il soit détestable, ce serait bien plus simple pour moi et je n’aurais pas à me torturer l’esprit et à disséquer le moindre de ses gestes ou de ses mots.

		Pourquoi m'a-t-il dit qu'il n'était pas quelqu’un de bien ?

		Contrairement à Rose, qui fonde des espoirs sur ma relation avec Marvin James et la suit à distance, je sais que notre « histoire » est vouée à l’échec. Lindsey avait raison de tuer dans l’œuf mes illusions, il a été clair et il faut que je passe à autre chose. Le travail, je dois me focaliser sur mes objectifs, comme ma tante… Mais comment fait-elle ? N’a-t-elle jamais eu de « Marvin James » dans sa vie ?

		– On est dans la lune, miss Edwin ?

		Je sursaute quand la voix d’Elton me tire de mes pensées. Elton est le bassiste et accessoirement le meilleur ami de Marvin. Il n’y a pas à L.A. plus branché que ce garçon et son style est tellement étudié… que j’ai souvent du mal à le comprendre. Il porte aujourd’hui une veste queue-de-pie sur des leggings à triangles, et des baskets montantes complètent le tout.

		L’entourage de Marvin est aussi éclectique que rock. Je me sens vraiment « coloradienne » à côté d’eux et pourtant, hier soir, alors qu’ils allaient tous prendre des verres, Elton m’a embarqué avec eux sans même attendre ma réponse. J’ai ainsi fait la connaissance de Ganjada, la styliste du groupe aux cheveux roses, et de Marco, le batteur taciturne qui passe son temps à râler contre le gouvernement.

		Soudain, je bouscule Elton.

		–  Tu m’as fait peur ! Qu’est-ce que tu fais au Label ? Tu te lances dans une carrière solo ?

		La complicité a été immédiate entre lui et moi.

		– Une carrière solo ? Non merci ! Je n’échangerais pour rien au monde ma place ! J’ai toutes les filles que je veux et je n’ai pas Mike sur le dos ! Je suis là pour signer des documents, on boit un verre ce soir ?

		Elton semble sortir tous les soirs, mais l’idée, aussi épuisante soit-elle, me séduit. Il faut que je me change les idées.

		– Oh… je… On sera avec Marvin au Seventh Market Place pour une dédicace, tu peux passer me prendre vers 18 h 30 ?

		– Madame fait sa princesse ?

		– Appelle-moi Kate Middleton !

		Je me sens très à l’aise avec Elton, suffisamment pour rire avec lui sans gêne. Ça me fait du bien d’avoir un nouvel ami.

		Joanne, la secrétaire de Lindsey, appelle Elton depuis le bout du couloir. Joanne est tout le temps stressée, elle a à peine 25 ans mais en paraît dix de plus, je crois que le rythme soutenu de ma tante et son perpétuel régime à l’ananas ont eu raison d’elle. Elton me lance avant de la rejoindre :

		– Je ne crois pas que Kate Middleton oserait porter cette micro minijupe. Mais ce n’est pas pour me déplaire !

		Il disparaît de ma vue et je tire sur la fameuse jupe, qui est effectivement plutôt courte, cadeau de Lindsey. Elton ne me drague pas personnellement, il sert à toutes les femmes le même discours. La séduction est un sport pour lui et je crois qu’il rêve d’en être le champion. J’aperçois mon reflet dans la glace et je souris, gênée. Un compliment est certes toujours bon à prendre, mais j’aimerais qu’il vienne de celui qui hante mes pensées.

		Cette jupe, je ne la porte pas par hasard, elle me donne confiance en moi et de la confiance, je vais en avoir besoin aujourd’hui. J’ai passé la nuit à me motiver, il faut que je parle à Marvin de ce qui s’est passé l’autre soir. Il faut aussi que je cesse de penser à sa bouche, à ce qui aurait pu se passer si son oncle n’était pas arrivé…

		***

		Ma tenue a beau recueillir les suffrages d’Elton, je suis frigorifiée. La climatisation de la grosse berline qui nous amène sur Hollywood Boulevard me donne la chair de poule. À côté de moi, Marvin porte un bonnet noir et son casque. J’avais compris dès notre première rencontre dans l’avion que c’était sa façon de signifier aux autres « ne me dérangez pas », mais je suis déterminée.

		Mon index toque son épaule et il sursaute.

		– Oh ! Excusez-moi, j’ai la fâcheuse habitude de mettre ce casque quand Mike est là… Nous sommes arrivés ?

		– Pas de problème, Marvin. Nous avons encore un peu de trajet… Mais je dois vous parler.

		J’ai la bouche sèche, comme si je devais présenter un exposé devant un grand jury. Mes mains se rejoignent, s’agitent à mesure que le stress monte.

		– Angela ? Vous pouvez tout me dire ! Qui vous ennuie ? C’est Mike ?

		Allez Angela, rapide et efficace.

		– Pourquoi êtes-vous parti précipitamment après le concert… parti de la loge ?

		Marvin écarquille les yeux. Il lance un regard en direction du chauffeur et appuie sur la commande pour élever la vitre teintée entre lui et nous.

		– Nous nous sommes embrassés. C’était une erreur et je m’en excuse encore. J’étais ému par le concert, par vous aussi, je n’ai pas réfléchi, c’était stupide.

		Marvin fronce les sourcils et remet son bonnet en place. Il enroule son doigt autour d'une boucle rebelle qui s’est échappée. Je n’arrive pas à répondre. Il sent ma difficulté et poursuit.

		– Angela, je veux pas que ça change quelque chose entre nous.

		Je n’arrive pas à contrôler mon émotion et mes yeux se brouillent. Marvin se penche vers moi et mon cœur s’accélère.

		– Angela… Soyons amis, tu veux bien ? C’est mieux !

		Tutoiement et amitié, une gifle et un ton délicat c’est encore plus difficile à encaisser. Je hoche la tête, trop enthousiaste pour avoir l’air sincère. À quoi m’attendais-je ? Marvin James a eu un soir de faiblesse avec moi, sans doute ivre de la scène. Il faut que j’arrête avec mes larmes de midinette et mes soupirs.

		Renverse la tendance. Sauve au moins ton ego, Angie !

		– Ouf, Je suis rassurée ! J’avais besoin de clarifier la situation avec vous.

		– Non, on se tutoie maintenant ! Tu veux bien ? Ta réaction me soulage. Tu es vraiment une fille super, tu es belle et tu fais un travail vraiment efficace, je n’avais pas envie de te perdre. Amis ?

		Il lève la main pour que je tape dans sa paume. J’ai envie de pleurer. Il s’approche de moi pour me prendre dans ses bras, pour un câlin amical. La voiture ralentit. Je maudis le chauffeur. Marvin revisse ses lunettes, son casque et un portier nous ouvre.

		Une mini Keira Knightley se jette sur nous et me parle trop vite, trop fort, je ne comprends rien. Elle agite les bras dans tous les sens, je ne sais pas si c’est le café ou la drogue, mais elle fait les questions et les réponses. J’ouvre grand les yeux et finis par l’interrompre :

		– Vous devriez prendre une grande inspiration, vous allez bientôt manquer d’air.

		Marvin se met à rire. De bon cœur, comme un enfant. Il me regarde avec tendresse et s’éloigne. Mon nouvel ami… Comment vais-je faire pour résister à ce sourire si craquant ?

		L’attachée de presse hystérique pousse quelques cris, qui, je pense, lui font office de « rire publicitaire ». Les gens sont souvent fous à L.A.

		Nous nous retrouvons dans un bureau appartenant au directeur du grand magasin et, pendant que Marvin répond à l’interview, je fais le point avec Lindsey sur sa journée.

		– Angela, j’ai eu Marvin au téléphone hier et il est ravi de ton travail. Je suis très fière de toi.

		– Je fais de mon mieux, merci Line !

		– Je ne vais jamais pouvoir me passer de toi, tu sais !

		– Eh bien ! Moi je vais avoir besoin de un an de vacances après ces deux mois intensifs ! Ce soir, ne m’attendez pas avec Pan, je sors avec Elton, j’ai besoin d’une pause.

		– Ouuuh, Elton, le charmant Elton avec son faux air de Justin Timberlake… Vous… ?

		– Non, pas du tout !

		– Digne fille de ta tante, ton amant s’appelle « travail » ! Je te laisse, je dois gérer une énième crise de Jenny Jay, elle est ingérable. Madame veut casser son image de « petite sœur de l’Amérique », et du coup elle collectionne les scandales. Elle veut se faire tatouer une étoile sur le front. Mais qu’est-ce qui calme les filles de 21 ans ?

		– Tomber amoureuse ?

		Ma tante raccroche. La pauvre, sa cliente lui en fait voir de toutes les couleurs. J’ai de la chance avec Marvin, il est facile. Alors que le journaliste enchaîne les questions depuis une demi-heure, il lui répond avec humour et détente.

		Au lieu de vaquer à mes occupations, je prends le temps de l’écouter. Le journaliste annonce avec déception que c’est sa dernière question.

		– Je sais que vous êtes très discret à propos de votre vie privée, mais on vous voit régulièrement avec Béatrice Bonton ces derniers temps. Restaurant, exposition… On dirait que vous vous entendez bien ?

		La bouteille d’eau que j’agrippe me glisse des mains. J’essaie de me faire toute petite. Je ne veux pas croiser le regard de Marvin. J’ai l’impression d’être Alice au pays des merveilles, je tombe dans un puits sans fond, suspendue aux lèvres de Marvin, j’attends la sentence.

		– Béatrice et moi sommes de… très bons amis. Elle est à L.A. en ce moment et je profite de sa présence, effectivement.

		C’est quasiment mot pour mot ce que disait Robert Pattinson et Kristen Stewart la veille de l’officialisation de leur relation. Les yeux du journaliste brillent derrière ses montures design.

		– Une it girl qui a fait tourner la tête des réalisateurs en vogue et le plus dandy de tous les rockeurs… Avouez que ce couple a de quoi faire rêver nos lecteurs !

		– Je ne savais pas que le L.A Times faisait dans le gossip.

		Le journaliste rit, charmé. L’interview se termine et Marvin quitte la pièce en me saluant… amicalement. Sa gêne est toutefois perceptible. Béatrice Bonton… D’où viennent ces rumeurs ? Marvin ne peut pas être avec quelqu’un, je serais au courant, nous sommes proches, non ?

		Il faut que j’en parle à Rose. Alors que Marvin est déjà à sa table de dédicaces, je m’éclipse dans un bureau et prends ma tablette pour contacter ma meilleure amie.

		@Rose Allen – Non connectée

		– Dis-moi que tu es là, j’ai besoin de toi, Rose !

		– Je suis là. Je suis en masqué parce que je ne veux pas que Jim me voie en ligne, je fais la morte.

		Jim est l’ex de Rose. Il est ingénieur, il est beau, drôle, fou amoureux de mon amie, mais elle ne se sent pas prête… Alors elle le garde comme une option.

		– Arrête de torturer ce pauvre garçon.

		– Hier soir, il a embrassé Mélanie, j’ai moyennement apprécié.

		– Tu l’as quitté il y a six mois !!!
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